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et chez les ‘Hóritiers Boerum, Ïj 
brairos, Lange Pooten, à La Ha 
Les lettres et panquets doïvent ê 

_ Bnvóyós à ladifsctide Arane de tor 


es premières 5 ligzies fl. 1.50 (imbr - 
SMoompridet 10 ctò. par ligine'en sus; 
„Toutes les antros villes importantdsdu royaume lombardo- 
vénitien sont soulevóes et déjà libres peur la plupart. ;. … 
ze 4 he ig REE den ee Pavie est abandonnòe-par-le-gernisen aatriehienne; Reggio, 
de Affälros d'Italie. ___ _„ { Padore, Vóreneydlantouc, Veniserant above le drapeau: tri- 
_ ‘Guerre entre Ia Sardaignc et Autriche. - eslore italien. t° ane Ee 
‚Ee roi de Sardaigne; après. beaucoup d'hésitations, vient ie A Mantorie, 'évéquó a béni le drapau's- la a eoldats 
tenfin de jeter le gant à l' Autriche et de faire entrer son armée | tufriëhfiens: me ser ee nd 
"Bait 14 Loniardie, 007 Enk “Le dacde Modène est on fuite, Lo did'de Parme s’ést sauvó à 
LEDE Wis bersdigldrì, óú chasseurs piémontais, avant-garde | Túfin: ita clierché d’abord-ún asit®'d l'hôtel de I'Europe; 
t de Partióe dé Charles- Albert, entraient à Witan. Le mênie joür, j'túaîs comrie là sang avait 5 nt dn ët'à Plaisance lors de 


hd ee Ee 


Dn , EEE NEN i LA MAN RE,-Z20 Mars. 






































En vt . 7 . a, Dar tn 5 KS 
» Deux régiments, ajoute-t-on, quittent en ce meinent Turin, Le prince, 
héréditaire part ce soir. Les provinces contignës à la Lombardie ont déjà 
organisé des corps de plus de huit imitte tiraillcärs, A l'heure où J'écris, 700 
‘chasscurs du. Novarais auront attaqué les postes antrichiens en Géra. Fa 
milica est engagée à Lino jusqu’aux coufins de Plaisance. Les populations 
lorûbardes, prêtres ef tête avec la crois, marchent.sur Milan. En 

+ _p Onze heures et deme. — On a publiéun ordre de mettre à la disposi- 
tion du gouvernement toutes les voitures et cheváùx poar transporter’ les 
troupes à la frontière, On croit qae le roi patt ce soir, lui aussi, Demain on 
attaque Pavic.» KE: de voe ON 
Nous lisons dans ane autre correspondance de Tarin, également à ladate 
du 22 mars: Es RE : EEE 

« Le Piémont ost sens dessus dessous. Les seuls aristoerates de Tarin ne 
se montrent.pas; les, volantaireg s’enrôlent-par milliers; on plus grand nom- 


“He Wbiges duttrichiëpads,’ quiavaïëtit dtnónnë la ville jusqu'à | la róvolútioi opérée dais ces deut Wlles,“èt- quo les habitants 
et Hödventere- nti, ver acauient Tá forteresse à Y'inproviste de Tufiir le suväiënit, ils ont voul, ke trofe fea àl hôtel où le 
3E tants. capitalatiö, espérant échapper par urie'protiipte re- | princes’ était rêfugié, et force a &f8alörs án dc de Parma de 
} teaite à la vangeance et aux reprósailles de la population ; riais | se Fetiver ‘datie'lé campagii®, à ip demi-jjeuo de Turin, sous 
leg Milaaùiey:qtre be-bomshbpudenseng detoors mwigone evBit:enan We 


V'égide de Notre. Därre-det-Pitórie te” boe 


. ee 5 ke Ne | Hhrersont ceux pärtent potwe-buttre envorps francs. Dix milde -eitegen jens 
pórós, et dont#'éppâritidn-des auxiliaires pièmontais avait re-| _L' enthousiasme des populafioësdans toute l ktatse est quel: | de la-Lomeltina et de Gênes soit dëjà APavie. Fei PUnivetstë'bsË Ferindo et 
‚doublé l'élan, attaquèrent avec fureur les Autrichiens dójà { que tkôse’d’impossìble à déòrire. gn sìx cents étudiants arts sont partis ce malin. ie 


démoralisés, et en firent, dit une lettre particulière que nous 
avons saus des yenx, une véritable boucherië : maintenant ces 
-Aroupes fuient à la dèbandade, (raquées par les paysans, et ser- 
„Féesrde près par les Milanais ef par les hersaglieri piëmontais. 
un Harm les trophées dela victoirese trouve l'épée da maré- 
Aehat te + on l'a promenée dans tout Milan au-bout d’une 
DE Cne, 8 bn EER len î oe . 5 
_M. Torresani (directeur de Îa police) et le ‚sous-directeur 
Bolsa sont prisonniers, Co-dernier a tenté de.s'enfuir déguisó 
en paysan ; mais il a été reconnu et arrêté. 
„On a trouvé dans le château une multitude de blessés au- 
__trichiegs. Le carnage a êté affreux, comme on pouvait s'y at- 
“tendre d'aprös laduréedelalutte. is: 


G'est partout Veffusion des-sentiments les plus nobles, Tes 
plus chaleureux de patriotismeet de Fraternité. Ds: 


Les garnisons autrichiennes sont toutes en fuite ou eoupées 
de feurs communications, et dans un état de découragement 


‚»Le gouvernement envoie troupes sar troupes àÀ la frontière; il yalà” 
déjà 30,000 hommes. _ EDEN ET he 

» Les chefs de tronpes échelonnées la lonig dut Tessin ont-la,plas grande 
peine à contenir les soldats, Deux escadrons de cavalerie, cantonnés à Vigo- 
vano, ont commis, nous dit-on ici, une défection d'un nouvoau genre; ils se 
‘sont nommé d'autres chiefs et. ont couru au secours de leurs frères sur le 
territoire lombard. Gn 

» L'Angleterre-proteste, à ce qu'on magsure , contre toute intervention 
du Piémont en Lombardie. Et la France, que fait-elle 2 Lei ‚ clte ne donne 
pas signe de vie. » N geen ze 


qui leur Òte toute force ef lonteinitiative. Ì 
haan aatemmnennanternsttenneneten eene mennen nm 
Nouvelles de Ia Lombardie: Gen 
Les nouvelles de Milan-par da voie ordinaire sont.du 22, A 
cette époqhne ou prêsageait déjà le triomphe imminent de l'in- 
surreetion, fait dónt nous avons parlé plus haut. Nous trouvons 
dans le National les lignes sutvantes-que.uousreproduisons : : 
Unedépêche venue par Genève nous est remise ce soir; elle aftnonce 
quc les Sardes sont aassi entrés à Milan, Le duc de Gènes eotïnmandait Ie 
troupes, ct Ies Autrichiens se sont relirés sur Mantouc, : bt al 
Les évónements se trouvent expliquês par les extraits sui, 
vants de.diverses correspondances de Turin du-23 : … à 
Aujourd'hui, il est À peu près certairquc Charles-Albert.a'douné l'ordre 
à ses;troupes’de:franehir la frontière, TE ann eG 
Les Suisses heureusernent ont-moins altendu, ct on dékibérait encore à 
Tarin que déjà ils avaient pénétré en Lomrbardie ot étaienit entrós à Milan, 
offrant à l'insurrection ua coneours qai en a hâtéle triomphe. 
|_:ACôme, où ils sesont présentés d'abord;; ilsont aidé le pouple à désar- 
mer la garnison, et la villevest restéc'an ppavoir de la population. ì 
…_‚ L'idsurtection s'ést; du reste; rapidement étendae à teates-les provinces 
lombardes; partout on poursuit les Aùtrichiens, qui sont obligés de céder 
devant ectte.démonstration unánime. Tout ee qu'il. y ade trozipes, dissémi- 
nées dans le.pays est facilement vaineu et ‘dêsarmésdes fortes garnisons 
‘gardent.seales encore, non pas Paittitude de‘l'attaque, mais celle de la dé- 
. fense: Banb: toute laccoinpägne om entèsrdtepstbmment zetentie losan da 
toesin et le bruit da canon; à chaque moment on voit des colonnosde pay! 
j sans auxqrials sont mêlés des’ détachements de miliciens suisses, se dirigep 
„vens: Idsypoistts;.menacés pour.y.porter secours. Il.est impossible. qae les 
Autrichiens, incertains sus la $ituátion de Viënne; coupés’de leurs commu 
nieations, à eônrk de vivres , tienncntrencore lorigtemps: devant cetle 
„population en, Armes, animée. par:l'enthousiasme de la Tibegté. «> 5’ 
Les dernières nouvelles regues par les journaus de la Suisse méridionale, 
annoncent que la citadelle de. Milan est définitivemnent aa poaveir des in- 
_surgés, ainsi que toutes les places fortis sites entre. Milan et, le:Tessin, 
Les habitants de Bávle,deCôme, de la Valtelinc, disent des lettres sle la 
: frontière, aprbstêlre reslés vainguents, dans des láttes pàrtielles, sont part 
venus à se joindre aux îngurgés: … ee ES | 
-: : On-nons:écrit-de Turin, le.22 mârs-dans lá goinée, gut dans la journée là 
: gafde nationale a été appelte vous les armes. fe matin, tous Tes éludiants 
étaient déjä'puetis organisés en corps: franes. Be goed 


45 


EN 
mn 


„… Uri regimeht de dragons qui avait surtout montré un grand 
& Barbément ‚dans la lutte a étá pris presque tout entier. On a 
“Lronvé dans Ja citadelledes munitions de guerre en _abondance 


Le 20 mars, la révolatìon s'est aecomplie à Pârmò et à:Plai- 
sance, sans effusion de sang. Le duc a fait appeler le patriote 


x 


 Cantelli et s'est mis sous sa protection. 
ede aotaspondanees lort curieuses éehangées entre le con- | 

GE EN Heet pd " Ei De € N € e a8 Ll 

‚sell aulique et Radefsli, relativement à la situation du Milanais. 
…Urent.d Radetski lui-même, dont on a pris l'épée comsme 
‚‚ngus le Äisons pltis haut, on ignore ce qu'ilestdevenu, ' 
“Voicila proclamation par laquelle Charles-Albert annonce 


‚ sop intervention armée aux populations da royaume lombardo- 


Ee td __ Luiganò. 
On apprend ici que la révolution a aussi ëclaté à Varese, et 
que plusde cinq cents individas du peuple sont sous les armês. 
On dit que la mitiee voudrait partir avec ses armes, mais que la 
{ papulation.ne veut pas y. consentir, et cherche un moyen de la 
| désarmer, afin qu'elle ne pùisse être d’'ancun secours ailleurs: 
‚Les districts de Luvino et Maccagno et le Val Cuvia sè sont 
soulevés. Tout le long de la rive Lombardo et du lac Majeur il 
y aun mouvement uanime. Les petits corps de troupes se dé- 
sarment, les gros corps se tiennent en obsêrvation et dans lin. 
action ; les gendarmes et les douamiers se réuniësent à V'insar- 
‘rection. or ie ab. 
„A huviao ál s'estdéjà formé:un corps de 50 volontaires qui 


-veúlent marcher sar Milan. Le capitéïne Sslera, Brideki% Mo 


_ VÁnilieDtoisne barederh ln Hont wert: REACT B Forts bii 
-ridkelaanherdhert, par-la pgrdde. de Dieu, roi.de Sardaigne, de Chypre.et 
de Jérusatèrn, ete, cle, j Need 
“rop Poúplos de la Loimburdie et des Etats vénitieps! — 
ei p Les destinées dé''IItatic mûrissent ; an sort plas prospère‘semble sou- 
Fire aux intrépides défenseurs des droits foulés aux pieds. SAE! 
vrt detaapig edig desoetre Epoque, committed 
“vang, LW sb fes motifs Gui nous engagent d nous associer de prime-abord 
„Àgetteadmiration que ltalje wone gecorde. 
“> Peupies de la Lombardië et des Etats véniliens, nos armées qui déjà se 
concentraignt sur 198 frontières, alors ‘que vous attendicz |a dólivrance dé 
Milan la glorieuse, vicnnent maëntorent: vous äpporter des preuves ulté: 







N en WAKEN biete 


ro sontà leur tête, L'enthousiasmwest aateveble, «5 '"b: 
Lepeuple a dösarmé les soldats dans les cótinmanes'de Me- 
baggio etide Bellasio. : dd 
„La poudrière de-Come a été prise ct vidée par le peuple. Les 
patriotes. sont: ;partis pour prendre la porte de Sante-Chiasso , 
occupéepar 32 Groates qui veulent rósisteri-IYkagbnieur Sca 
link proscrit depuis 1821, est à la tótehdesiputriotes. 
Les Milanais se sont enfin emparés de deúx partes de la ville, 
d'où ils peuvent maintenant recevoir du secours. La vikérais- 
sellede sang; à chaque instant lesbombes ennemies font ócla- 
ter de-noúveaux incendies, : Ge De 


rieuret ú-decours-qúd le frère attdad du frère, lami de Pami, 
» Noús seeondgroùis vs; justes désirg, en nous cofiant à l'assistance de 


ce Dieu.gui est visiblement avoe:negs:;: de ce: Dieu. qui a donné. Pie IX à 
Pltalie ;-de ce Diéigei, par àné fmpulsioh si iniraculeuse, a miís PItalie en 


mesure V'agir par elle-miime. ho ne 


À EE ES 


» Binpeuranieax vous prouver par des actes:estériears les sentiments de 
Panton italienne, nous voulons que nos troupes, en entrant sur le territoire 
rkotahardo-ivénitien y porteht Pécussen de Shvote suporpósé à la hannière 


re: 


| zen bi de ‘Vivegano; 23 mars, 

„ "Cette nuit nous avons recu des nouvelles de Mitan. L:&Slsdl- 
dats autrichiens qui étaient à Abblatograsso, sont paftis’poar 
‘Milan: Hier vers quâtre heures et demie, trois escudegits dl ré- 


atalienne, Bl Due mert 


Bdeing28 mars 1848, he "Cránris-Arnrer.” : 
5 nee Ee DA 
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… FAPAAPOD DU JOUE DAL MATE 21 MARS (848, 
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$ ette demoiselle, 
„et sì je n’avais prominà M. de Maë 6 chez elle, 

7 — Que feriezsous? verdi tt sp IT it 

me ee ee Mt eet rr CP mesoil!e’éeria Heomibie.… : ‚tsoro wine | Feoreide geonmaraisÂ coltesisite, qui maiattdedtane cause une Borto 
EES SEPF- PÉECHES CAPIFAUX. … +-Ouij mais il a neblememant refus; I/attrait de cette farbune immen- |,d'ingjeifteen geta REN de 

herman tard ie EBD OE ei en side À BE an ‚ sa Pa trouvé indifférent, parce gu’il vous aimait,- parce qu'il vojis aime pas- EN }-Herminie, vansiawér promis, venamdgdavez vous dédke, et puis, 

3 SR ei eet, } Fsieanément, Herminie: cos 5 : ve nrinn [ef de Beaamesnil aj’ pskelloapes Wjppfanted cettp dame qdi-Vous aimait 

=— Vrai! — s'éctia la duchesse avec ravissement, —vous êtes. sûte: t, qui vousgrirlebtsfetinvent:de Hi fHoolsdrie ? Hònninic, Songez-y; te 


EE éetainement;: et elle à su ainsi que Mie de Senneterre s’éLait mêlée 
'àdetristes intriguesidans Îe bat d'assurér le mariage de son filsarcc Mlle 


Pe mer dans une pösitioï faussé presque päùible, 
| idiefortide Pace 
j f. de Beaumesnil, cette:tiche héritière. Gerald „devait ‘épouser Mllede Beau: 


t 


Besse: 


Tai ee NE etn EER eend hee ed en deli ae a 
L'Orgueil. —Laduchesse(t)… …… | 






; heegue, vous. dites-là. Ernestine ?  . sa ek lenige Oman In voir al devwereous pas eela du moins à la mé- 
CHAPITRÈ HE (Sùlde 9%, ' se 2 Ohl itrès gûre, … 7 vor. ei ira vnenk'd sib. moire de sa mère 


— Neny se n'est par qu’uo. pareil dósintéresgement -mistonneulek part 
de Getal ndit Hermirle; dent là sein palpiait dékicinpgeiherit; rmais. 
|t eme Mgisy vóus êteshion-heareuseg bien fbctl ded ehite ciouve He preuvg 
d'amour, n'est-ce pas ?. noteert aat anbennunn or; 
‚Oh! bui, —s'écria la duchesse, rcnaissarit à. Pdspoir presque mal- 
gré elle; — mais encore une foîs,rêtesevorishienwirerde.ce que vous me di- 
tes) Ernestine? Pansre enfant, vous désirez-tant me voir heureuse, que vous 


{--: — Vous avez raison, Ergcstine, il faut me résoudre à cette présentation, 
„etcependant.… ee SN 7 
— Qui vous. dit, „Herminie, qu’au contraire 
‚bebtegeuud dusoiselle, né vous sera pas bien doux à tontes deux ? Je ne sais 
pourquoi, moi, J’augure bien pour vous de cette visite, et: je voas parle là 
avec désintéressement, car toute amitié est jalouse, Mais # se fit tard, Her- 
_minie,il-faut que je rentre, demain je vous éoriwais. A 
_ luba-duchesse était vestéc un moment ponsive, 
… Mon Dieu! Ernestine, — reprit-elle, —je:ne puis vaas: dine ce qui se 
j-'passe an:mot, c'est étrange, Le noble désintérossementsde Geralil;mon en- 
eva: Nd de Mee fn trevue avec Nlle de Beanmesnil; votpepóllerien zamdedonättere de- Mme do 
neer Je,Hrois que ma parenterin'ä ditque Mile de Beanmesni}'avait:vu M. Senneterre, qui, par cela qwellerost tè fière:elld-mêmie, comprendra peut- 
‘de Senneterre ane ou deux fois.-Mais que vous importe cela, Herminie?. * | êtreles exigences que ma propre dignité m’impose, tout cela me. jette dans 
— C'est qu’il me-somble que-demain je serai génge; en songeant qu’il y {_un trouble singulier 3 moi, tout à P'heure encore si.désespérée, maintenant 
a eu des projets de mariage entre Gerald et Mills de Beaamsesnil, … … : j'espère malgré moi. Et grâceà vous, mon amie, mon pauvrecuens est moins 


 nermEtque doit-ildonc se passcn-demain, Herminie? serré, que lorsque vous êtes arrivée, … . 


— Je dois être présentée comme. maîtresse de pianoà Mile de Beau- 
_mesaik. on st en E a 

— Demain ? — dit vivement Ernestine, sans cacher sa surprise. —_ … 

— Lisez cette lettre, mon amie;— lui répondit da duchesse, elle cst de 
„ee mogsiëur, bossu,que vousavez vùici, … … … tee 


La duchesge socoua tristement la tête, et. róppadits. … …_ ; 
— La résolation de Gerald est‘ sincère; mäis il s’ahase. Ce.quej'ai appris 
de vas me donne, hélas! la certitude que jamajs.celte feming hautaine, 
_ \e* Jamais! pourquoi dire jamais? — s’éerin. krnestine, en. ipterrom- 
uik son amie, — ah} Heuminje, vons,ne,songez,-done;pas à ce qhc pent 

- s kesbogseher un homme comme M. de Senneterro. Sa mòre est:fière ethau: 
T_3DEr, Aites:gous stant; mieuss, une, lâchg humilité: ebt twouvée im: | aurez peut-être acpueillj,. comnansWiidiajtepdssprepos; ces bruits, dont les 
3 votre légrtime orgueil fa frappera, Pirritera peut-être, puis- | opleberjóttesspeddidnen Maisyf'g: pense, — reprit. Herrainid, 


qu'elle est‚fière aussi ; maie.gijj,moins elle sera forcée de vous estimer dd | avatars beigeramioietei di drapaès es. bruits, fondés eu nön; MI 
arg onee ene Js Pas. sa. tendresse ; En hae Beaumesnil avait-elle Vn Gered ene, dere ee Add 


votre rapprochement avec 










offre gar vons pe Saver. pas jusqu'à quel, peint, clle laimaapicd. 
eilé. Varrmé.agsez aveuiglément,;posw.sêise egmpramisg.daas de. misérable 
: vingen pd u Ai, acheter. que: fortgine. insmeges;pòs nne action 
“indigoede toi. onrquoiï , lorsqu'il s'agirait, au: camtraize , d'assurer. le 
"2 bonkear gfe.son fils:oas nnadémacche digne.ct Jauables.„san-amour mater: 
k seek ai hgai à-cektgnoble tAchie? Crayca-moi, Herminieyil.ne faut jamais 
sesptrer du coor damp soer De nn Bren 
— En véritésErnestine, je.nereviens pas de ma surprise. Vous parlez de 
ee reren sgh famille, camme si vous les connaissiez? Eh bien! sÌ |. 
idd lant tolat opp dief, ro geprig Mile. de Beanmesmil, qui ne pauvait,résistck 
aú.désir d oalmer les orainie de n,amig:et dela rassurer,par espéranco, 
-==sachäntcogrbien vous étigz aiete, ma chère, Herminie, j'ai tant fait. 
voyez comme je.sqis intrigante, qoe;j'aù en, parma parente, des renscigne- 
nend n i 


‚:Si:Ernestine n'eût pas respecté les projets. de M‚ de Maillefort, quoi- 
„qu'elle les ignorât, clle eùt mis an terme anx.anxiëtös-de la dwehesse ct 
„avgmenté ses espéranaes cn lui donnant de aouvelles preuves de l'amour 
de Gerald et de Ja noblesse de son'caractère ; mais; pensant que teut serait 
bientôt éclarei, elle garda son secret:et-quitta Herminie,- :-i 


'» 


ii 


_„Sans-doutc, M,.de Mallefort.aura éu ses raisons pour ne pas me.prévenie | 
hier-de.la présentation d’Herminie,. se dit Ernestine en lisant la lettre du 
warquis, mais il n’importe, il a sagement agi en hâtant ce momeût; car mes * 
forces de dissirnulation avec Herminie sont à bout, Quel-bonheur de pouvoir 
demain tout lui avouer! Bn ne 


« . . ei Er Ae 


ee e . 5 . R bel ke se se ee 
Le lendemain, selon sa promesse, M. de Maillefort vint chercher la du- 
‚ chesse ct tous deux se rendirént aussitêt chez Mile de Beaamesnil. 
hersenen 4 CHAPITREIIL U 
Et rendant à la duchesse ladettre de. M. de Maillefort, Ernestine reprit : Mile de Beaumesnil, avant de se rendre chez Henginie Je vendredi ma 
— Eh bien! Herminie, qw'est-ae que cela.peut. vous faire, qu'il y'ait cú | tin, n’avait eu aucune, explication avec M, dela Rechaiguä et, Milo Héléna 
des projets de mariage entre M. do:Senneterre ct Mlle de Beäumesnik? ‘: Jan gujetle MM. Macreuse at de Mornand, …: ree ans 

& mr Je no sais, Ernestine, mais, .e vous lè répète, il.me semble que cela …; Ausectour du bal, Ernestine, préteatant, dune fatigue bien eoncevable, 


vend ‚Bommeni? nnee er 
\_scrriiMegonnptt.la gouvernantede Miig,de: Beaumesnil. . … 
; — Vòtre parente? BE 


‘ 





(1) Voir le Journalde La Haye d'hier. We 
















































“igiment de cavalerie royal piémontais sont partis d'ici pour se 
Z rendre à Gravellene. DAN ee 
“Les pafriotes de Novare ont passè le lae à Arona; ils ont chas- 
sé les Autrichiens d’ Augera. . 
Cremone, Lodi et Brescia sont aussi en insurrectign, Un nô- 
gociant de Lodi arrivé à Stradella hier soir, anndnoe qu'un 
nombre infini de chariots affluent  sedourg des Milgyais avgo ; 


des hommes, des vivres et des mop btoggs. EE 


Sen meen NE 
Le Moniteur belge publie le tableau du mouvement commer- 
cial de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les denx 
mois des années 1848, 1847 et 1846, en ce qui concerne 
Jes principales marchandises. Nous en extrayons ce qui con- 
“cerne le commerce avec les Pays-Bas : 
__Fmportations des Pays-Basen. Belgique. 


1848. 1848. 1847. 1846. 
Eévrier. « 2mois. 2Zmois, 2 mois, 
-Besrraux. — Bêtes bo\ines, veaux : 
exceptés, (têtes) 2,116 3,076 1,039 1,147 
Bestiaux. — Moutonset agneaux , 
7 (têtes) 4,446. 7,351 5,142 4,840 
Borsde construêtion ron scié,tonn. 72 79 178. 69 
Caré, (kil. 959,540 6,627,089 5,157,540 483,067 
. Gaamss de colza , de navette; de et 
hin et de-chanvre, (hect) 551 1,23t 2,779 8,198 
Grams, —Froment, … (kil) 749,398 1,903,242. San0at 1,169,311 | 
‘wp Orgeet escourgeon, »  912,108 f,724,367 1,081,190 1,700,928 
ä Avoine, 1m °  226,174 558,905 83W,I53 364,58 

_ Lalies pn: masse, … ». vr 14,74. 14,274 17,692% 36,344 
Lin brutet peigné , 2 54655 92,170 73,094 122,005 
Rrzy er » ° 92 28,696 41,133 36,21 
T&zacs non fabriqués. — IPEuro- Je 

ì Re a Virginie, Maryland etAmé- 

que-septentrionale , (kil.) 101,530 237,726. 153,37 39601 
Tanacs fabriqués, en carottes, en ‚ fl 
pondreseic., (kij … 62t 2,24t 4,400 1,493 |: 
Ezportations pour les Pays-Bas. 
848. 1848. 1847, 1846. 
Février. Zmois. mois. 2 mojs, 

… Aars vont hert, "() 17508 23675 57,4% 29,015 
Gaanvon de:terne , (leap) G5M 7,148 18207 - 19,88 
Fen. — Fonte ouvrée , (kal.) 10,730 14,244 148,443 32,804. 

» _ Ouvragesdefer battu, » 10,665 15,584 47,099 22,038: 
» _ Clous, _ … » _ 187,571 169,245 283,110 128,792 
bEvREG. — Brooliés en fenilles et 3 ee 
reliës, (kil) 1,548 4,955. 2,300 5314 
Macurnús ET mÉCANIGUES, », 3 1,305 _ ne 1,399 
Tissus De GOTON , "b 59,020 © #3,700 -88,09f  51,526 
T1ssUs DE LAINE. — Draps et étoffes 
similaires , (kil) 24,293 81,981 27,49 11,703 
Tiss de ixine. — Autres que les 
>__draps, \ Skil}. 4,239 1,937: 1,446 1,740 
oxrg, nanpee-et sarviettes de lin, et Ea 
dechansreetd'étoupe, (kj 29602 32,24 25698 16917 
VeRkERigs, — Cristallerieupieou dd , 

'mdalée, ©" el). 1,802 2,855 445 1,48 
Vanatruss.—Verroävittee, & 27961 76818. 314,508 KEEN 
Tanclamind,.  ' cx 1,850 1,963 _13,820. „234 


… Lesteamer le Reitannia, arrivé sainedi à Liverpool,a appovtò 
„des nouvelles. des- Etats-Unis: jnaipran 10 mars, Le faît-te plus 
important, que. sigeelent, lesijohreans améridaing est; eelde 
l'adjudicatien de #enprunt de 5 millions de doHars émispar:lé 
gouvernement amórinein: MA: der Rotischild, par. Vintekmé- 
diaire de leurs agents, MM, Conoramet Riggs, ont été declarés 
adjudicatatres pqur. #millions (20 millions defr, à 1 dollar 26 
„cent: de prime). 5 
… Le New-York Herald annonce que les négoeiâtions pestales 
-ouvertesantgel’Apgieterrest ee Etats-Unis-ont été rompuês. 
Le Sénat. devait vote le:10, jour du dópart.du. paquebot, sar 
“le braité avce le- Mexique. L'Uniondp Wiuskringtendit.qu’on. ne 
doute pas de l'adoption de ce traité. Pr : pe 
‘Les joernak pmórieaigs ne contiennent aucunenouvelle im- 
‚portante du Mexique. Tee ee, 





Lord Elgin, gouverneur.da Canada, a-fáit, le 28. fávrier à | 
Montreab}’ opzentmre du parlefient canadien. Dans l'adresse en 
répanse au discours d,aurerture.a,été.insèré, à la: majorine d 
54, vais, contre 20, un paragrapbe par leyuel, la chambre déela- 
rait;qn/elle,n'avait pscenfienge.dans le cabinet. En conséquen 4 
ce, fous les ministres ont donnéleurdémission. | 
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meteen + 






Ee: „ei En EEE er Te RE en OG Ra Berten à d 
'éltkielisce cher chkagpaid,.-le; lndenikisd matin, elle, était.sortie-sculé 

Kwglainé pour screndre chez Herminie. …. be 

Bes WB gepe peine lea kóeriminations amresj.causronctes, éâhangécs 

entre Îe baron, sa femme et Mlle-Héléna, en revenant de cete malencon+ 

4 fête. oi lenra.prátentious secrätes avaient élé déndeamatics.. 

gade; la, Roaliaigeë, toujours: flersyadée-du fubur: mania ast) 

‚ Seonblgnea ch, ila.Mile:de -Beauroedniks fatsimpitoyahle dansisen &rjompbe | 

qu'elle Beidévaila.pos ancoso, ctracrabla „dovsareasmesr cb de feproehes le 

baron et sa seenr. Ee ed i 


Le, dé N ioueeraentypietisemisat wijnerde:sucrbsrdennhéehantj 






Fi 












pet des su it passager, et que le jaste, un moment:actablég se se, . 
»levaik;bien weedans sa.gloige. ». 

« ba barou, fac me, déolara, avee ure fermetéque sa femme ne lui 
copuaissait paso pon väit.obfjger Mile de: Beanmesnet à:épa 
sar Merde Marpaad; af orable scène.-súscitóe par M. de Maitiefer 


mais qu’il refuscrait co 
sentemenl à teut autre mar 
toint l'âge'où eilesponera telle- même, ‚ 
Ernestine, À sûn.retone do: Ba keriminie, avait été tendrement accueillie 
par Mme.de la Rochaigeë, quis Aonjonmpimpante, senriante cttriomphanie, 
lut-apprik \ 
deelne nei s'opposeraik à, toúk: 


unt; absolument, irrdvoeablemenit, son ce 





’à- lamajorité de sa pupille, 


mais gaa le volonté du. baren neigden de tont, et qu'avank vingt | 


—gatre henves, il changerait d'avis,cemprensss gutibuty.agsit: de-mpriage 
possible pour Mlle de Beaumesnil qu'asec Ms deiSamneteme, … 

antie In bhrotine ajoutait qu'il serait-coevenable:qu'Benastine recût 

ni la. mère do Gerald. qui dósirait faire dapebs.de,l héritiërerone 

dán zelle et-décisive, br gj nde an la jeank 

og ap zaan tapten appréciant beaucoup: le sméste idd ‚NJ de Benna- 

terre, elle de ig ad jours-pour réfiéchir, veibagwaikei sardonn er 


48 


ipsésentora damaia. …: 


w'à.ce-quc Mile.de Beaumesnileût ate 4: 


ue M‚de la:Rôcheigjësdatsan: premier moment:do dópit, avait . 





“Nous avons recu par la voie d'Angleterre des nouvelles de 
Lisbonne jusqa’an 20 märs, Les cortesp 
anglais ne contiennent aucun fait politique important. Les 
eraintgs que lan avait eöngues gur le contre-toup de la r6volg- 
tion fdxgcaise ne se sont.pigs réaljsges. Il patsit ogpandant que 
Te gouvernement serait fosijpuwe dans les, trades. © 


Ì _ Legnistprepertugels & présent aus chambpij son ek a 
Bnarteter ; á B eadhe ak re BIJ vort8s er Bh de 


1,575,000 fr, independamment de l'intérêt de Ia dette inté- 
rieure et étrangère qui paraît devoir être capitalisé faute des 
fonds nécessaires pour y poürvö'r. Pour faire face an déficit, le 
ministère propose diverses réductions dedèpenseset une rete- 
nine.de 40 à 25 .p. c. sbr les traitements dos einployés et fonction- 
_naires puhlies, RD TE en 

Le prinee de Prusse, frère du rùi, est arrivé le 27 à Londres 
venant de Hambourg ; ilest descendu à l'hôtel de la tégatien 
prassienne. S. A.R., dit la Tijmes, est chargée d'une mission 


clarer en outre qu'il n'a rien eu de commun avec le fatal, mal- 
entend quia causé la collisian entre les tröupes et le peuple 
de. Berlin dans l'après-mid: da 18. En conséquence des dispo- 
sitions adoptégs par te-feu roi en 1838, S. A‚R. n'avait pas 
d'ordre à donner aux troupes, et elle n'en a pâs donné. Toute 
assertion suivant laquelle le prince serait intervenu officielle- 
ment qu personnellement dans cette déplorable latte, est dé- 


nuée de toute espèce de fondement. 


_ Plusieurs ouvriers belges, quì fuisaient. partie de la légion 
eampée à à Soclin, près de Lille, ont été arrêtés lundi, par les 


„la disposition de l'autorité judiciaire. | 
Les rêvêlationsqu'ilsont faites, dans leur interrogatoire, sont 
trop Curieuses et trop importantes pour que nous ne nous ein- 


sur les intentions et les voes de cette prétendue légion belge, et 
peuvent nous faire apprécier. maintenant quelle est la:torsposi- 
tion de cette ammóe eonqiuêérante, qui s'est: proposé dp venir fon- 
‘deren Belgique an gouvernement paternel, [fs nous fournissent 
aussi des.renscignements précieux-surle modo: deroerutement 
adopté par-les hanorahtles chefs-de la légion, ie: 
… Ges.ouwsiars ont. déclaré: | . 
»Qu’ils étaient employésans travaax:du-chemin.de fer-du Nood; 
Que: la légion ast arrinée et les, a contraints par la.menaeg et par la vio: 
plence, à abandgnner léurs;travanz, et à s'enrôlér. dans sesrangs; 
utile sont, aerivés.à-Seoliny atque là ils ont trouvé beautehap-dedeurs 
pyivement des vialanees dont ils avaient. été l'objet; 
‚ _#Qp'on avaitloreé un-grand nombre d'entre:eux à quitter lours ateliers 
pà Paris, ct.à s'enrágienenter, malgré teur vósistanee et leurs protestations 5 
in Que-lekégiort ;.dans Pagstelle on les avait incorporés:, átait divisée par 
» bataillenset sonpagnies:,, ek:pouvait s’élever-à aa: íillier.d’homuics 3. 
»Qwelle-attendaik: de nouveasts venforts, dt qu'an diredeschefb, le 
„n oheffro de leur armée netätdernit.pas à stéleven ä vingt mille 
w Quo: les neuf: diztëmes. de dts: bandes. so. contposent.de Frangais, et 


JemedrAllemands:, écùmés däns les rúes et.los tripadssde Parig.-: - 


bl ob Qsc: ee sont de véritables. brigands qui:se psamettent devenir boire , 
‘pananger et: danser. chee. les; Flamands , après avoir proclanté la répu- 
<p blique.. be deken: . Nn 
em Qa'ilenéaonnaissént pas les chefs, niais qu’ils. ont entendu d:ire:que 
“p e'útaïent-Loqs: de maûvais doôles, sans foî mi; loiet que Je eaut: dent ils 


… 


» bandits, et: que tons leurs: compalriotes. 


ferdient comme ent; s°tls.n°é. 
“ptient retefrus par Ìa violence; on: de 


merinterfant: la-compositien de ces bandes de prêtendus ouvtiërs 
ibelges que la misère aarait éhassés-de Paris |’[I-ya des-ouvriers; 


set lasplapart dlenirleux. sont des hommes paisibles et tranquil- |- 


les, qu'on a arrachés à leurs travaux, qw’oma enròlés par vio+ 
lenoe,, qu'où a-embrigndós par foree, ek:quêé quelgqnesomiééra+ 
‘bles. éahappés: des begnes et des prisons. anmert cóntreblend 
patrie, sous prétexte de venit praclamer iotla rápubligsre, mais 
en réalité pour venir boire et manger aur dépens des Flamands, 


nd 





EEE rte 


Portier dj ee wil 





TS 


EOS HTS 


id de vous offi 


TH 


‘re)p naus:nons somenes: 


_ {alente ‚actien. dont:j’avais-d'ailleúrs.ou: Viddey: miômd avahi vowel arrivé 


à Paris : il s'agit d'une honnête et pauvre fille, qeï aótdappelée aûprès:dd 


Irrotre chère mèr eomime-artisté z'eette jeune porsdaneest ttds fikb et for 


danslà gêne ; howeaxons done ponsérqrie,; sous prókeztede legums de piano) 
vous pourriez lui venir en aïde, et, si vous y consentea: le” hharquis vowsd 
. N EEN A3 á en WOE een Ee , 
On devine la réponse d’Ernestine ct aveeguetterimpativnee Lollo atten: 
dit Pheure où elle recevrait Herminie, aocompagnée deM, de Máilièfort. — 
; GEhfny arrivá.ee moment.sìinipatiëmment dósjrédepuisdaveille, — 
se Mie de Beaumess:l vondt; gegöur-4à; rliabillor:ubsöluinent delechêina 
saanière. que. lersqú’elkaallaië claez-tan-ammie z'ello-portait: done aïfe-petitd 
robe d'indienne des plas modestes. ‚ Estelle È. 
Bientôt unvalet de châpabre on vri wjinásmonlonsement” e.batt 
tdecda-ponte.du salon où se tenaits habitnellemeat ilntitière, et il annonga 


bràclrauie: voix ss. Ê 


— Mansieür le marquis de Maillofor. 
Herrhinio aecompagaait le bossu, et‚:anns -qniolle;en avait la.veille pré: 
venu Ernestine, clle. $e sentait; pour: 
cette entrevue avec Mlle mene en asrt 5 Ee 

2 AussiJa duiohesse dont lescin palpitaitsvivement; tenait-olle: les yeux 
cönsbamment: baissúsg le- siide Shambrezent le temps de Beemd 
porte: ct.de sortiv avant qe Herminie.n'eût reconna. Ernestine, Be 

Le marguiss-jauissant délieieusement: de cekte: seùrte,:jetait, an: regard 


silènce quiaceaeiljait, hasarda.de loverles gens. De 
= Ernestine!. — s’éeria-t-elle en faisant un pas vers son aeiej 
vous, ie? ie no 


mesnil, se jetant au cou d’Hermanies Pombrassait aveg:-offagiory-ne pou 


le teoaps de,se goncerter.avec M. de Maillefost et Herminie, au sujet de sen fiat rebenir des: armes de-jote-quc la duchesse sentit céùler.sue sajouc. | 


En var. ladsgénne insista, póak-hâter la décisson. d’Ernestine; cello-qì : 
fat inflexibte. - bn 
Assez surprise ®ptyès contrariëé de celte résolution, la baronne dit à Por- 
- “eJtavais oublié. deden prévenir hier, roa ohère belle, qu'aprês en 
avoir causé avce M. de Mailiofber, qui-est maintenant de mes meillears 


aaiis; zt de vôtse ayse), (vehaaas vont :le-bien qe’il dit de-M.-de Satmeter- á 





st Vouëpleurer, Ernestine ? — dit Herminie, do plus-en.plus étonnée, 
-saaie,gûi ve devait rien: encores qguorque son cayun battêt pourtant-avee 
‘une. vólenoe inecooujumér. : : 

— Mon Dieu! 


qw’avez-vous, Ernestine? —!roprit-elle,;… comment 


f'vous retrouvai-jezaci, chez MiTo de Beaumesnil.?. Vous he: me répòndek 


pas! Mos Dieu! je:ng saie pourquoi je tremble ainsi 


— Je ne sais,-maisil me semble qu’il sepasse ici .quelque ohoss d'eztra. 


econfidentielle auprès de Ia reine.Ce journal se dit autorisé à dé- | 


avant-postes belges, et conduits à Tournai, où ils ont été mis à 


pressions pas de les faire. connaître. Elles jettent un grand jour 


! das bxpriptes ä leur olfrit. 















peompatriotes qui avaient éLé entraînés comme euz, ek. qûîse:plaignaiant | 


maientretenn le nom; csbug hammé Fossés, qui:passdit.pouran:esoreo/. « | 
> pQatile ont Aé Wês-hearcus de:pouvoir s'éohapper des mains: de: oes | 


1 Kirs; dit à ce sujet:!’-Tndépendance: Belge, rioùs connäïssons | - 


sentleisdeud'berttante |: 
plusieurs: raisons,: tre troubléo «dé |’ 
s'berdasdoappee de sEnplënr; prestjbie de'eraiter 


d'intelligence à Mile de Beaumosnil, an moment où Herminie, soëprise dû | 


ü ‘Besprofondément varpsiswglle regardá le marqais,taadisque Mltede-Beau: É 
Adnr pitemiièrertriedntre, HeririintdFrapypae Awedorte de Vordige, súi 


Et la duchesse regardäde-bossa,-dont les-yous so: mouillaient-Je pleurs- |- 










et chercher sans doute quelques autres distractions non moins 


ans fi _… Finnocentes, 
es des journaux| … + 


Tels sont les républicáins qui câmpènt sur les frontières, 
rêts à les franchir et à se ruer sur nos paisibles campagnes. 
Est-de dond älnsi que, sos Jo bedank republig ne, quelques 
Botsined eritëndentt sppiigker eÂFfänce le: printipe de liberte 
et B frbtermke, Beep tper }’t dépendance et la nentralité d'un 
preufBo dui Wa 8e 







®, 


ui e PRS bepfoux que de raster. hé pla sinoöre 
et Îe plus Fidèle allië de ta nätion frangaisel…… … 

Le Préeurseur d'Anvers publie la dépêche têlúygra phique 
suivante : 

Une dépêche télégraphiqeue nous annonce que le bruit circulait à Mali- 
nes après larrivéedur-convoi de Mouseron, qhe la colonne républicaine 
commandée par Fossés, était entrée en Belgique par le village de Risque-à- 
Tout. Le général Fleury, 4 la tête dam corps d'artillerie et de cavalerie, 
marchait à sa rencontre, RN, iS 

On Fit dáns I' Predépendunce belge :, 


SÌ jäniais fa républigue pouvait être irnposée à Ta Belgique à baide des 
moyens q’on emploic et des instraments qu'en réanit, ee serait une hon- 


„te pour la France, une honte pour Ja,canse quia triomphé á Paris le 24 


février, On proteste en son nom quelle yeut allier la moralité de s rooyens 


àls grandeur du but, el ce qui se passe depuis quelques jours est un.dé- 


menti conlinuel donné à ces déelaratieng solennelles! Le gouvernement 
provisoire proteste qu’il ne vent faire derprapsgendenne par sidóag,s el 
pourtant la bienveillanee, hous pourrions presquedîre le concours de quel-” 
ques-uns de ses agents, est:acquis aax handes qui se forment sous ses yeux 
pour se.tuer à main afmée sur un: pays dmt peur y porter le trouble et la 
désolation:! ENE Sede Onit TL 

Mais.ces crisninckles tentativen ne réasrtront paer; nons on avons'pour ga- 
rants/le patriotismne éelatré din pityt:toui Eitiehdow devdalerment, sdii atda- 
chement inaltérable aux institutîóns qa’il a coriqúîsed: <h-4830. Il rf a 
dailfeare pas unê senlè des TilertéS quft viennient d'r prottänttes en 
Fratcedont: la Belgigaë tie joaisse ploirtëimeiit depúte dix-sépt áns: En fit 
de libertés, elle n'a certes rien à enyier à ses voisins, tandis quelle a entdre 

A Oe , 


: Û 





Finances d'xatriëkel E 
_ La Gazette de Vienne publie Pesposé, de \a situation finian- 





cière dans Îa pérlodè de l'année 1Ô4L, jusqu'â Vannéë,1847 in- 
clusivement, et le fait précäder des réflexiöns que vaiéi: — 
Uite conséqtience de la constìtutiprt octroyée ‘par S, M:, Peppereur, aux 
3 K In Pal ER | PE PEEN 1 7 N ot: 
_provincês de la monárofie , e’est le: domité-tpridu dès, Anánoos de état. Ce 
“eompte serà présenté à la diète Tors de W'proobätue Ear vocation , et le dépär- 
tenienyt dés Gánees’sert A ménie de prouver pér pn’ rapport détaills et fidêle 
‘def revenus’, dié dépernsce’, dewenprudts et de Tenr emploi que la mutchiede 
Padmrhistration a dte rdylóe et qure la rdcétte obtenue pgr les inipôts directs et 
indirects- non’ éétlethent a suf pour couvrir les dópehhber‘bönrantes,, thais 
qu’èlle a même fonrni ur egoBdánl, 

Get etiódant; carijbiitement avéd:tytleltfäös: erdprunts cónclus’ suus des 
conditions favorables, a servi au remboursement de dettes ancienne#, en'coh-- 
formitl)des engagements.pris par \°étet „ainsi qu’ la éonstfuation desche- 
mins de fer, ber Ee sb ad 

Le compte-rendy des Ánanees autrichiennds fera voit.en môme temps com- 
‚bieurdtaient. dénués de, fondement les. braits. qpi: ont: couru gur. la ersinte 

'une crise fiudopiëre eri Heide ende zenemrnederls aegbaeng en iast. : 

Toutefois, comme il impórte, de rectifier Je plas tôt posslbie les wùes-erro- 
nées sur la sìtnatior finanóiëre de Autriche, lesquelles avaient trouré accès 
“dans Ie publid, pâr suite de ld difieûlté d'avoir connaissance des spurèes offi- 
cielles, l'administration des Gnänces ú’hédte pasà publier déjà ragtnitenant le 

tedere et ate ie, 


résnhat dés sepst:döhiëtbsanndes. 


a: Arade: «… Meudttes:: Degens es” + Bltldirt pe BERGE : 
ourandes,. , ; eauranten iu 77 Ted 
„…Florige, ei 18 ‚‚Floring,, … „Elp id Florios. Kn 

1841 146,583,000 14f, sân 51 En, 

1842 149,578,600'' “139, ao en OBE 
1848. _ 159,285,000+ '142;492,000L MIDSOGE? ten tuarniet 
4844 15920300: 140550 AERON 
iede 150,969,000 Lede 00 … A27. 000 SE. 

18486 _ 154,078,000 151,526,000” 2,752,000  -— 

487 “150,545/000 "A BHISNO00 "tue 5, 608ODE 

… H.ressort de veroónrpte-rengmo) 8011 : >; On Hd hie id on Gan 


v_ 4e: Qmetjusqotd, Iguadsi 85 -inolasinemêin 6 la: regelte aitdujoirs Sé én 
augmentant, ce qui an zeste ne provient que des impôts indirsots, attendwgae 
tes impôta direets, ruien 1841 étaieut de 47,350,060 fl. ne.segonbólivés en 
1847 qu'à 47,972,000. 9: 

Ee 


EEEN TE DES OEE EN 
ordianird b-lâkdepeit erndinie, 2 Monsiód 1e tard 
_dites-moi ce que cela sigmfie. ee 

—Cela signifie, ma chère enfant, — dit M. de Maillefort, — que j'étais 
ban gigs longen vous. zardoni ge 
"riestfil…. je voús disàis.… qu eêtte rencontre vons causeraut ún plaisir au- 
quel vous ne vons altendiez pas. — : 

— Alors, Monsieur, vous saviez döne que je trouverais iei Ernestine? 

— Jen étais:gûr, a; «.:« skesenbre: «  Rborrpnd.8 

— Oui, cela ne pouvait.pas manqger.. … 

— Pourquoi cela? ° eN Ee 
_ — Parune raison Brentsirple.òdést: pent Ed ok 
i5 _égtviepre? weriehaate do vrt à 20 we de beenie Wera ded 
ders ne deviner pand,» brio ut nn 
- eWinijMotsidi <t sore en tee ir sj 


SE on Te EE 


GE: EE EEE 






pv eran 
8, jd Vóns en-vònjare, 


u witsols Mie truste BE" h 
1 maPést quêzitles- dent Besestine BEH TBB opbakt. «rete ere Satj 

Be duane daat tetten gp old de Tip VERDE et pr 
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" —Mádetfitigelde Beáarmestiil::ide schare: ali binot dieuls Pettis, eést 
‘vous, Berre Rin at ate td opene due d siehe eeste . 
Oui... c'estellelis—s’terta le Bosse; dans ttl Favissenftent ihditible,— E 
eest la: fillic-de-ectte excellente. fenime gai vous “aldktik tant; et potGui 
‚vous aviez un si profond... un si respectueuttattächethênt '-*-*: 


EEN 


=__Erneèstineest-mâ sobdrt. pensa Zl diehegsen 00e en 
Atcetke dalsissanterrteelation; ái gittpenik de lehiehdërdétratige dont-êlle ; 
vävalt: cort Mito der Bearrirtesff, ‘et ds, bivtonstanter súrbenubd bijen BÀ 
idéer-ze- trowbler ofc: palit, Grernblä: de több BE “stem Bjed, ‘ct Falhmt 
‘qu’Etnestinie l fit aascoïr toute défditlainte Aids ‘din fauterit, «© 27 
Alors, agenouillée devant elle, la couvant drúttregard''de'sosuf, Mltede , 
_Beaumesnil prit les mains d’Hlerminie dans les siennes’êt-les‘Baisa’ presque 
pieusement, pendant que-le'martquisy débüat, ilénoieus) conténplhit cette. 4 
scène attendrissante. IE VE A 
— Pardonnez-moiue —belbutiekerminie; mats isolement, te-troubl : 


4 


où je suis… Mademoisclle…. 


3 Miron: 1847 lés Beettes vat subt une dimiistiot de 21/2 millióngde | 
Sprins, ce qu'il faut attribuer particulièrément au décroissement de là taxe sur 
les objnts-de vondomtrëtion, pär suite de là mhitvaise réoolte de ladite. atnìée 
et de fe pröeddente ét par conséqüent d'ùne plus faïble pendelen de bierre 
et d’eau-de-vie, : 

3. Qu’en 1846 lewdépenses ont augmenté de prèsde 20 amiklions de florêns 
et en 1947 do 6 mildionsen sue; bugmentation qui próvenait en grande partie 

rde l'entretien plus coûteux des troupes pär suite du prix plus ólevé des cé- 
 téalesy airest que ‘des hiaten de Gafticie en aa èt-de ceux d'Italie en 
4847. 
4. Que par suite de ces ciroonstances vexeédant n'a étéen 1846 que de 
k 2/753;00Û fl, tandisqu'en 1847 il y aewun défcît-de 5,606,000 fl. 
£ _Néänmoins le période Ana ldrs at nend aa en Wotaliké un. exoé- 
$ dant de 38,/34,0004: nie Des 
$ Dans la riêgee: période, Tets sobamres suivantes sont: entrdés duits les caïsscé 
$ de Yétat par la voie du erédit : 
t. Le:reste des versements de he par loterie de” 


téntión de cönvóguef únë réunion afin d'y déclarer qhe la tiajo- 
filé de Ta chdinbfe n'a nulleirent dêmándé la suspension des 
Cortès comme le disùit hier le Heraldo, qaî, comme Von sait, 
rëcoit ses imspirations du esbinet et notamment du ministre de 
l'intèrienr. La Gazette vontiënl nne ordonnance royale par la- 
gaelle on suspend les opérationsà terme-dans les négociations 
de nosebts publics. 

Bepuis- le tkatin, le canseil des ministres est assemblé. On 
ignore le motifdes Bélibérations. 

On assure que M. le duc et Mme la duchesse de Montpensier 
sont arrivés à Saint-Sébastien. 
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Nous croyons que les journaux espagnols sont dans l'errenr. 
Le duc et la dachesse de Montpensier ont quitté avant-hier 
Rotterdam; se rendant à Santander, et probablement de là à 
Madrid. 





FPannée188D sc re. gelen _9950,000 ä, Luxembourg. 
£ 2. Emprunt à5p.c de Pannée 1841. eurielie, eu égard: Lusembourg, le 24 mars 1843. 
$ auxfraisde commission, à102p.e. . v-ú 4 « e -40 „o0eso00- 

"8, Eipraat à 5 p.e.de Padnéë 1843, tone, eu égard ‚yv he hi bv de gouvernement, d á 21 d Ke 
, aux frais de commission , à106p:e; . ‘: + ER 48,200,000- eerbaar ste 5 ece ol pal 
Ean verso gartiels de Pempränt à 5 p je de hae lequel | le conseil de, gouvernement est autorisé’ à élaborer un 
É 1847 conclu , en égard aux Frais de commissions 4 US pst.” 11,912,000 - projet de loi portant révision dë la eonâtitution de l'Etat, à SO - 
bs. Port houtmot de Willets de In crise tale ap. Be Rs mettre, après agréation de Sa Majesté, aux Etats convoqnós 
' in B AA 510.009- extraordinairement en nombre double; 
} tdetteroitanter” Ee 5 4,910,090 p d 5 f 
Ì 6. Pour l’émission de ies de la caisse centrale à 3 b: e. Vii article 58 dir règlement du: 29 août 1842 sur l'exécu- 
Ì_par les banques de Vienne, Prague, Grätz, Brünn et Eerùberg Üiondes fonctions du tenseil de gouvernement ; 
è gdetteflottànte). … …. . - : de sor eN ede 8,921:000 Ärrêtò t Det 
id en =| _ Ist iistifuë úrië Eomtmission de quinze nieinbrés paurt ptê- 
î br reti par la voie de Pempraal estentré dans les cafsses . 148,293,000. 7 tef au ëohseil Je ëönconts de Féurs lurniètes et dè leur pätrio= f 
E vs aL jointá ‘Pezoédant ci-dessus de El fi e 8 ni 38, 7à1, 000” Rn, 8 
E ’ ee 4000 a. Les inekribrés de ta En sont priès de-se réunir à 


l'hôtel da goüvernement, handi prochain, 27 dè ee mois, à 2 
ten de après-diner, pour s'occuper de leur mission. 
Le Conseil de gouvernement, 
DE La FoNTAINE, président. 


* laquelle a été mise pendant les sept dernidresannées à la dispositions extra- 
__erdinairedel'administratina. … 
; Bij quel a été l'emploi de cette tamme: : 
‚1. Paur le dégagement par. la banque de billets de: da 
8 caisse centrale (dette Hottante). . … . … « „ 10,000,000 £. 


s 2. Même opération.de la part dos particuliere (dette 'aot- Noùvelles d'Allemagne. 


Á hae. NE Berlin 24 mars. 
R 3. in asoment des emprunís par lotefie des années hs Le soirte d’ bier a présenté de nouveau le spectacle d’ une 
W próetdentes (capital et gains}. « «>.<. « « «: 33,773,000: Lgrande agitation, à la suite de ce qu'un article de fond de la Zei- 
B 4. Dégagementet amortissement par les fonds d’amortisser | Ee fanlk excitait les ouvriers contre, la bourgeoisie. 
MÁ- ment de la nouvelle dette, dontles intérêts sont servie en : : ® ‚Une faule de personnes se sont réunies au bureaunde ce jonr- 
Mehannaie de convention, et‚de la vieille datie, dontlesinté- our en gager | e rédacteur â se rêtracter, et il a même fáltu 
Menêtssont sorviaen:mounaie de Vienne. . … … « «-« 82050900. … éublie n un poste devant In maison. Á une heure avancée de la 
FE 5. Pourla même opération àla-banquedirectement. … « 4,315,000 salt, la rédättioià publi une déclaration satisfaisantequì & 
Et, 6: Dógagement et amortissement de la-dette du royaume aa êté Ine nveé ávidite dans les rues ét dr les places. 
Bilomhardo-vénilien par le fonds dardortissement decerogaa- …____… . „ |__Dans ces circonstances, et parce que les étudiants ont pris par- 
er eet 4 eee eee ee 7169000 F conlrece: nóuveéau nrouvement, la-rénniiun populaire, conva- 
GES as ie et '88,447,doû “quêt pat ce journal, dans les tentes‚.s'est passée assez, tranqail- 
ar Poi ds psiernen t de apravsd iden: ‘8250606 ,|Penrent, On'y atuatefbisarrêtd la: résolution de- púier le rai de ne 


zt ig 8. Pour toústFuction des chemins de fer « 7’ e a 46 


Er efo ”, Ge … 14o,bon;000 a. 
pa adware et Ih sornme et-dedsud’ de 457, „s,000 aa 
| iig verrees Ï pdttodede Pauriée d'diiihistratlöid:de 1815. 
Fat Dans o cet exposé” ifn’á pas été ter „<bigië de 1 sorrie de 24’ willions de: |. 
£ Mortas di d été employée par id caisse de 'crédit ethaórdinsire à ‘Pachát d'ac= |. 
aliotis de chemiris privés, púr L la räison que cét achatést úne opération apó- 
ele, faite par l er dit de  á Bang, e, ef, dont le rapport’ dpi, gansidéra< 
„Klement les inférète. â lè ä Banque.” 
es rdsultats fnancièrg poat | lef Frenet mijd, de Yannée À 
lis | agront publiés prochai enen Ee 


“piseon toquer la Diète róanie,- maisde' publief imwmödiatemen 
tene lef êleetorale sur les bases les plus Janges; ‘et de soumettre 

à l'assëmblée véritablement populaire. qui serait nouïmée en 
verta de ette loi, le projet-de constitution. sa 


oi ma} sie 


Ea Gasetie de Pruasé publie article suivant : ak 


troubles, les souverains sont obligés de rester-an milien de letirs smjetb. 
Cependant les députés de plusteurs'Etàts allemands, de Wurtemberg, de 
„Bade, de Hesse, Darmstadt, et de knee sont arrivés à Bêrfin' pour présen-, 
ter an, projet Boakgeed celui, de fa Prusse. De concert avec Te ministre’ 
| da roi de Saxe prés | 
val. importe.qa/ ane, direction unique soit dounée à toute la Confédé- 
zation sossun clef fi edóral éla; jl importe également qu’il y ait une chaín- 
brehauter eomposée des membres de- la Diète ou de leurs dóléguês et une: 
seebndd. chambre: noe id epen dela -datibn tavoyës pat ehilenn’ 
hart Etats fédérés:: gk 

sl ker: gtr tbitibtide pari Eiient federal setdient: 

st diie liae fédérale et Pármement de la pipalaión | 


ut ober 


veras 


EES KEGECTERO EDE Se 
ie drian apie. En 
nm Ar Stk Madrid, 22 mars. 

zb gevers vient de prendre nne mesure violente et qui. 
erat Amèner de’ ‘fächeux résaltats: les séances des deux 
mmbreb‘ont dfé stfspendues aujourd’kii; Tordonnance datée 
ide et Tue par gd Närvaezaux dens assemblées lögis- |, 
| leek nrúté entendue avec. le plas grand calme, mais chacun 
Ese-domandait qusl: pburait être le-metif de cette détermination. 
fcoup de commentaires ont lieu à cè sujet. ì » Le rétablissement du tribural féderál; 

B! git gertain que le ministère avait. donné en masse sa dó- |. _»L’établjssement d'une législation commune chce qui ee concerne le do- 
irant-hiet , ais qu'elle n'avait pas été acceptée. mole, odesnt le. hi had de procédure, le droit'pénal ct ini 

MM La suspehsion des. Gortès: est}'objet de’ toutes les conversa+ | e 
E tipns. On; datde a aje ont Vin= fp Basie Vadoption van gpstie aire de tes de commerce 
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ri gele Ì pit Re Wecria-Miiéde Beeta 
Nmgafl, LU ne suiéje! dode isa Lr Erbatinë Perpheline à qui vous | 
roest. ri p jpe vans la eröyied malheureuse?.. Hélas: #5: Dwdihesse prit 1e mieeedes trike den Het ade Bd 
Mailtefort,_ notre à » Y4us dir. si je n’étgis pas en effet. bien Ce fnt alors un tableau intéressant que de voir. Hertite- assis, vrat 
Rileorese, et sf volre ten re affection ue:m'est. pas ‚plus aeta Palb m ouvert, pendant, que le marquis, courbé súr' le dosster du iuteuil 
p jamais. Qu'esttee que cola vons fait. que-je «ne sóis plus la 

hi petites: bredeune?, Allez, Henminie, la. rictresse a’ sts"infbftarés, 
Randes:aùssi, jens lé jure. Bo geâce, son wefrez-rótis des paroles de eg 
Èrg méuútante, gbi, si souvent, vous paetalt de wriët: Oh! par pitié, contië 
Wez de m'aither pour l'amour delle, 

Ki or Rass drekorlid. vos me sere tonjoárs lire, (donbteitnel 


se ee Pee 


SBobdis Wéreninté & sa ‚sceur, rr MAIS, VOF TUS, gest ä peine sije et. 
ä le remettre du trouble, de la stupeur, où nye jelte tout ce eg 1yg, Poù 
s Dui, c'est corhime, ur rêves, eksqtêand je pense:à da, atanière ont'je. vons a 
Î KR: estiné, et ‚à.mfllo tautrás choses bcores j’hi “hediti dé vónk’ 
là, shi de etos pour- vcroicedlarrdalitd de adlejtt, ge.pdsse 2: times „c'est ‘da respeet,. eest ; prest 7 
Votre surprisèkoet Stónvendbler Tad „chörd ontent — reprit le mart vons avez dà souffrir de ces don GRT 
même, lorsque, chez vous, il yapeu, de jours, j'aï rencontré pauvre petite, paar rendpegauits Ng 
aedhil, j'ai été tellement éfoürdi,que si, pendant quelquesi in-' ‘éprenve devant ag Ent ES 
le hs Sera pas dëtourné vosregärds, vods vous seriez apergnë pu void offie meen: 
dönmemen;, mais j "avais profs fe secret à Ernestine et je Pai ‘qu’ellë PitaAdeirrënt: J'ai pu vos prbiiver, 
pouwer, que vous deviez être aimée pour vous-mème. 


4 Leif Fiad répondit Erriesline avec effasion, —c’est cela qui me 
rend cette amitië si douce et si précieuse. 
ie Herininie a raison, votre'eonduite esé belle: et väillante, — dit'à son 





1e vodaie de vleet gpredit; ge, pent, vols tate bien iijn 
Pédhihfe,< 










naïf récit de MIE ùe Beaumesnil. 


nent Berrúinte-et-Jo bussn,’ caricnse, ‘presqév inquiète,-de savoir &i 1 























fianee, approuvaient les-m vavaiont guidé sa conduite. 

Bientòt elle ne conseet ps ätce $ujet Te WGiridre doute; quel aes 
clamations à la foïs touehantes ebsymfathijde hik témolgnèrent ‘ap, 
bation dy rardnis et d’Herminië- …… ED 


nmr: Ge Wes) plus seulement de Pampitj wands 
Ë de ien Kn 








ve‚'pour : ‘affronter úne 
HE Ah! dà moins, j'ai 








iëi. 

Le premief gaisisboïnent’ ‘d'Herminie passé, la réflexion tui revint lucide- 

APrbmpte; aussi ses prerpières, questions farent-elles: 

het Mais, Ernestine; coniaent se fait-il que vous soyez vente éhèz Mate |- 

ellaut ? Quel est co mystdre Pourquoi vous. &tes-vous fait dean 

jcette réunion? : 

Snestine sourit tristément, alla prend te ane table teouenat gutelle: 
Eilat sousd’invocatioi de Îa mémoire dk rijke, et Papportant, ouyelt… 

ERS erminie à l'endroit où de trouvait Te kek Hes 

À É la: plus riche. héritière de Frainge,kden 

hit St couragfetsement sabic, la jeune ie dit 


es ds k 


à ce sujet au bal d’avant-hier, ma chère enfant, ne m’'avaient qu’ impaf- 
faïtement iastraië. Bien; bien, vonis êtes hä digne fille de votre digne mère. 
_Súudaim, lu drohesse, se sonvenant de la: promesse faite par Ernestine’ à 
divers mötifsqai avaient } Olivier, stëeria avec airiëtér 

péuible nin qwelle | _— Oh! mon Dieu! j'y songe, Eenestine, et engagement qe'biee vous 
oes avez lln bad présence avee M,-Olivier. 











TR s Prévú votre question, Hörmibient. terde ts iens À gegde.}. kh bien! —répanditsienplement Mile de Beaumesnil, — eet enga- 
el 8 me eroyiez en tout digne de votre affectione:} 4e vaas paie homo gement, jele tiendraa. 

Tues pagesrelles-vous diront la vérité, car c'est-à la métaoit derd , er „Wde aillefort, er en, entendant-Mlle de Beanmesnil „parler, Pan engagè- 

© que jar len: adresse; Monsieur de Maillefort, veuillez : rendre © canna = ment qwelke avait pris avec M. Olivier et qu ’elle voulait tonir, fat aussi ih- 


de ce récit en même temps, qe’ Herminie,- vous verrez que si mathea 


aiet-qne sarprisstgndis que la duch t: 
atbej’ui-dabordr pelignes ealomnies dirigées contre vous, , + 4 his q eheast WES 


…stetomment, Ernestine, cette promesse faite à M. Olivier. 5 
— Eh bien ! cette promesse, je vous le répèle, ma chère Herminie, je Îa 


oowk line 
ag;e et séväre legon n’a.pas éé peedne pourmmoi, elle senle m’a donhé 





























‘sle cóngrès’ dllémand. n'aarà pas'hich. parce que dans ee temps de’ 


coar-de Prussp, ils sont convenus des point suivants:| 


1, 
5 


où ette était; NAME er mèmeterips qu'elle et comme elle, en silence, lë E 
f_ Gellezcij. pendant: tout: lertemps dd cette dectare,° rregardait attehtivel } 


deux personnes en qui elle étaït résoluc de placer désormais toute: sa eon; j1 


4 ml | 


Bi idjj ee 
Bren Il vous a Tall, : 


Ü Ei DS 
dede wóûdatet rine aussi désintéressée | 
Dieu er soit béùi! qué vous 


tour le marquis non moins émn, — Les quelques mots que vous m'avez dits 





| de monnaies, de poids'ck mesutes, de dhemins de fer, ete. 


» Enfin, veiller à ce que la confédération soit convenabtement réprCsen- 
tée à l'étranger. 

» Des députés, au au wombre de die sept; ont aad nommés pour assister à 
la Diète. dt 

»M. Dahlmaan a été id par la Pra, » 


_ On lit dans la Gazette de Prüsse du 26 mars} 

« Le gouvernemppt de Prusse ayant appris la formation d'an geuverne- 
ment provisoire à Kièl,a adressé à plusieurs divisions de Parméc Pordre de 
s’avanecr vers les frontières, afin d'être prêtes à repousser toute violation 
de territoire allemand, En mème temps les gouvernemenls des Etats de la 
eunfédération germänique les plus voisins (Hanovre Meeklembonrg, Brans- 
een ont êléinvités à faire égalemènt respecter le sol de la patrie par 
Penvoi de lers troupes à la frontière.Il est à espérer que l'adoption de ces 
incures de la part des princes de la confédération germanique, préviendra 
ainsi Pinvasion des troupes étrangères sur le sol allemand, et d'an autre 
côté enpêchera les secours moins réguliers que peurrait. protonen, en: 
Allemagne, la nouvelle dane seriblable violatien (sie). » 


On écrit des frontières de la Pologne, le 19 mars: 
« I?empercur de Russie a donné l'ordre de rappeler aussitêt 30, foo hom- 


mes des troupes du Caucase, et de prendre des arrangements poùr que, en 


cas de nécessité, on puisse encore eh employer 30,000 autres. Tontes ces 


‚ troupes seront concentrées dans Îes geuvernements oce: identaux, et ainst 
nous aurons bigntôt à nos frontières une arméc de plas de 150,000 hom- 
mes. A Sàint-Pétersbourg, en regarde la guerre còmme toérijable et cha- 
 cun s’y-prépare, 


„» La garde russe est déjà en grande partie en route pour la: frontière da 


 duché de Posen. Des réserves ont été appelées de l'intérieur et les corps 


armés du côté d'Odessa et vers la Tûrquic, ont regu l'ordre g:envoger 
15,000 hommes vers la Gallicie. 

»L'armée da Caucase a rogn kordre de se mettre sur ube ; dâfensise ab- 
solac. 

»Schamyl-a orgänisé an setvice ávee Constantinople pour être an cou- 
rant de ce qui sé passe en Europe. Son projet est de prendre Poffensive dès 
que les hostilités auront commencé en Pologne. On ne saurait oabliee que 
60 ou je 0000 Polonais se trouvent dans le Caucase. 


Nouveiles de France. 
-On lit dans le Moniteur universel, gjomtnal ofieiet de ad répu- 
blie francaise : - 
Un déeret du gouvernement ple viaire’: porte ce qui suit : 
Gonsidérant ue les fouctions publiques sont evercées sous la surveit - 
lance et le corit#ôle des citoyens ; que chaque citoyen a'le-droit et Ie devgir 
de faîre eònniaftre àtons, pür la voie dé la presse ou pat teut autre moyen 


« 


de publication , les actes blâmablesdes fonctiorinaïtes ou des personnes. 


revêtues d'ún caractèré publie „sauf à répondre’ galement de la vérité des 
faits phblics. ir 

Art. ter, Heg tifbanaux civils sont inleest pour connaftre des diffa- 
fnatiors) injutes owabtres attaquos dirigées par la voie de li -presse ou par 
tout autre moyen de publication contre les fonetionnaires ou contre tout 
citbgen revétú d’un caractère public, à-raisón: de learé'fdnctious ou de leur 


| gaatitë. Ils‘rerivertont devant qe de droit toute aetion ch henna 


Fêts fondée sûr des faits de dette’ nalúre. 

Art. 2. L'action civile, r résultant des délité ooeumis par:la voïe de L pres- 
st, ân par touti aûtre voïë de publication oontre'bes foneticnnaiees.ou con- 
tre Lout éitoyen rerêLir d'en caractère: publie, avpegerkò gans aùkean cas, 
“être poutsuieie séparément :de baetiae penbligem he atddinden Èn pleih 
droit par le'seal fait dè arenden a De 


Kar 
Tontes-les: mesnres prises par! les commissaires es de döpertë 
„menten. matière de législation commerciale ou de Epan sont 


ERA 


‚|.rapportóes. Il n'en pourra plus btre pris; saas] Egpemkiht du 


hanetoie central, Pet 


‘ Par döerel’ du. gomverenient prbrisoire, Dn tommission de 


| surveillance de là caisse d’ aimortigbrkent et‘ de Ia täisse des dé- 


_pôtset coûsigriations est supprindde, Où s’attend & Ta depeeeen 
„det amortissemenit Ïni-mêlbe. 
Correspondanres parisiennes. 

’ à Haris; 28 wiers 
La hduis s'est légèrement ambtiofte: Ee gela stemt. 


[-Nons sofmnës’ pour’ le 5'pi éäux pride oale derne 


regesserp ship EE de orn Bertatorn ales ì 











tiendräi. Ne eee pas mn apprande Waesepien Inde 

‘aver-vous pás. vei; comme moi, umè: ireen honheara 
venir ? N’avez-vous pas cnlp;sea Wmo inlagen de Ja pro- 

|. position-qui m’était, faite? a, ai 4 at HEBE a 





— Sans donte, Ernestarei 6 
s 'adressait M. Ols vide 












EG askb erik Witöïndre à cette 

€À Pourqaot Ibs garanties de benheur que m’as- 

ko aientsolles pas maikteinánt aussi eertaines? 

us isje Ernestine 2 je.ne.tgouve zien à vous répondre. Hij me 

> PV u avez, raison, € et eependant, malgré moi, je me sens inquiè- 
B,tellez, ‚ vous ne-pouvez avoir. de'secrct pour M.de Maillefokt ? 

No  éertes, Herminin, et je Suis sûre due M. de Maïtiefórt 'approu- 





gr maätqaìs avait silencieasement ééouté ct weftechis veter 

te Le Monsieur Olivier dont il s'agit, —dit lè bossa, —  m'est-il ‚pas le 
dansenr qui vousa invitée par charité, et dont il win votre 
récit, ma chére il B 

— Oni, Mansiear de Maillefori, — ré 

— Ek c'est Poncle de M. ‘Olivier ele À bena jdut s bämvé dane 
“mort presque certaine, ajonta Hékmiüth,; 

— Son oncle !—dit viretment te bossa. 

Puis, après-an moment de rêfleziori, ik âjouta : : 

— Je comprends, la reconnaissance, jointe sans donte, àun ; sentiment 
plus tendre; né lors de votre rencontre avec cc jeune, hogme chéz Mmc Her- 
baut, lui a fait proposer à Renet qwil croyaif  abandonnee, malheu- 
reuse. 

— Un mariage inespêré pour une pauvre orpiefitse, bias ‘que je parais- 
"sais à'sés yeuz, —reprik Mile de Beauthesnil,—caf” M. Ôlivier, vient d'être 
nommé officier, et e'ust- cette fortahe-qu’il a offerte à la paavre brodeuse. 

—Ne s'appelle-til pg Olivier Raimond 2—s’feria le bossu, comme sì 
‚un souvenir lui revenat à Pesprit. 

— Il s'appelle ainsi, —répondit Ernostine—róiste connaïssèzWonsicur ? ? 

— Olivier Raimon „$ous-officier de hûssards et débóré èn Alhigne, u'est- 
ce pas ?—continua le marquis. _ 

— Oui, Monsieur de Maillefort, eest ceta mênte 

— Alors, c'est pour lui, que moi, qui né eg oef guères, j'ai \ sollicitë à E 
la demande ct en compagnic de mon brave et bon Gerald de Senneterre qui 
aimait ce jeune hopme comme un frère, ajouta le bossu d'un air pensif. 


(Lä site à demaïn.) 


Wide ál es 


< 


blique naissante et pleine de vie produit sui le erédit public des 
affets semblables à ceux de l'empire à l'agonie. Et pourtant.le 
gouvernement provisoire a proe d'administrer à bon marché 
et de respecter tous les droits’! 

Je dois vous signaler une tactique indigne: Il ya quelques 
jours, on a prêtendu que Louis-Philippe. avait fait réclamer les 
vêtements qu'il avait laissés aux Tuileries, et l'on s'est servi des 
termes les plus méprisants. Aujoará’ hui on raconte que M. 
Guizota fait présenter sa quittance ponr recevoir son traite- 
ment de ministre du mois de fövrier. Font ecla est d'une faus- 


seté révaltante. 
On vient de témoigner à M. de Rothschild une sagulière dé- 


fiance. Appelé à Vienne par la maladie d'un de ses enfants, il | 
a fait demander un passeport. Aussitôt M. Bastide, chef du ea-= |. 


binet du ministre, se eroit obligé de lui.dire qu'il eraint que ce 
dèpart ne soit mal interprêté dans le pays. C'était lui faire 
comprendre qu'on aimerait mieux qu'il ne parlit pas. Pour- 
tant, on ne lut a pas refusé le passeport. Mais est-ce ainsi qu'un 
rétahlira la confiance, dont on a grand besoin ? 

Â Lyon, la sitnation est mauvaise. Un enró, craignant tout de 
Vavenir, a voulu pousser la. prêegatiou jusqu'à mettro en lieu 
de sûroié les ornements de son église. La garde nationale, pré- 
venue, a arrêté la voiture chargée de ces modestes richesses. La 
foude est intervennee. Les objets sont déposés à la mairie de la 
Guillotière, en attendant la décision de l'autorité. Ge fait s'est 
passé fe 26. Le lendemain 27, un rassembteient s'est formé 
devant V'archevêchó, où on sùpposait qre le curò ‘de la paroisse 
s'était retiré. 

En vertu d'un nonvel arrêté du commissaire du gouver- 
cement, NM, Emm. Arago, il n'est plus permis aux voitures pu- 
bliques de Sôrtir de Lyon. On en ignore le motif. 8 

A Bordeaux, à Rouen et à Lille il y: a des symptômes de dés- 
affection prononcés pour le gouvernement. Et pourtant; quelle 
feree lui ont donnèée les: événenients da dehors ! Pour être fort 
À l'intérieur désormais, il Ini snffirait d'être sage, de ne pas 
poursuivfe l'utapie tmpossible de l'organisation du travail. 

eren pasliealikre: de U Indépendance belge.) 
“Paris, le 28 mars. 

La situation s'assombrit tods les j jours, Les spéculateurs sont de plas en 
plus consternés, Plusieurs causes ont spéciale nt inflaé” sur les cours- 
D'abord, Pajoarneient des élections qui, bien que préva depuis longteraps, 
et bien que le délai ne soit pas plas long qu'on ne lavait annoneé, a’en a 
pas moins produit ùn désastrenx effet, On n'a nullement fait la part des 

„motifs raïsonnables qui ont en cetto cireonstanee pù inspirer le gouvernc- 
ment. On n'ya vu que l'annonce offieiclle de quinze jones de plus, et le 
provisoire, par le temps qui couct et d'après l'essai que nous en faisons de- 

_puisle 24 février, n'est pas. ce que les spéenlateurs affectionnent le plus. 

On n’a pas été plus édifië de la loi qui supprime la eonamissionrde la caisse 
amorlissement, Pour Pamortissement, il n'y avait pas de moyen terme à 
piendre. H fallait le supprimer ou-le maintenir avee toutes ses garanties. 
Le rin'stre des finanees le maintient, mais il luetenlève la garantie essen- 
sielle de la eemmission spéciale-de surveillance. 

11, Eefin, le projet dexptopriation. des ehemins de fer plane ae sur la 
bourse, motif d'espérance pour les ùns, épouvantail pour les autres. On 
m’assurait ce matin que: le projet der fl, Ore salt hes Ìa sane- 
tin défoitive du-gonsernmmeot prosisaiegs: an 5 in 


DA 
ee 


ke ridieule-dénoâmest de. P ezpédition-.den Belges;o0 A b Belgigne, 


n'a pasdécouragé les étrangers des autres nalians. Les Polonais ct les Al- 
temands résidant en France se mettent en marche, comma vous le savaz 


ed doute déjà, par petats. détachiements da: vingt personnes. Le rendez- | 


inéral, est Strasbourg. Bien qu’assurément il ne songe pas à faire par- 
tied tn Gite eipde Bd) ati hitut “fifiäncier dot la ferme:âttitude avait jus- 
qu’à pré (serit cont bis Peifer de tontes les maisons eroulant antonr de 
hi, ML. de Rothschild, en úid mbt; songe ‘également à faire-úri “toyage én; 
Allemagne. IÌ s'est présenté ces jours derniers au rtfnistjre des affaires! 
étrangères pour demander an passe-port. Sur l'observation qui lui fat faite; 
paf N. Bastide: que le ‘départ d'un homme tel que Ìni, dans les cireonêtan-’ 
ces actuelles, pourrait faire mauvais eftct, M. de Rothschild agrait répon- 
du qu’il se proposait seulement d’aller ‘voir sa Glle, malade à Vienne, et, 
qe’il reviendrait bientöt, Le pasport fat dólivré, M. de Rot hschild nest 
pas eneore parti. sr ite N 

On annonce qu'un neveu Ei MN. de Lamennas, M, de Champi, est nom- 
mé misistro, de France en Toscane. 

On assuce, tmaîs je. he vons le dis. qwe sous toutes réser ves, ER airait 
„dtcouvert les traces d'une eonspiration dans Parmée. Cette conspiration 
“airait été onrdiepar Ies officiers quì commandaient à Paris pendant les } 
es de février, etiqui auraient été aigris. par la manière dont l'araxée | 


‚pat le penple. El-aurait eene VE sn d'arrêter un góné- 
it pods menées ehifsvenr de Henri vaks DEET 







ent & 'iristant 
ede A cantinaaiisá des menées dirigsëos contre iotfe Payd A, 

Jouveau comité belge vient d'être: formé, et voici comment, n me dit- 
ons: mt composé. :N. Adolphe, Baxtelss. A; Paris depuis.ane quigzaine.de 


ours, Stoa président ;.M Pollaget aat: wicespoésident; M:Mauduit, toézo 











vier, € En Gide, scerétaire. et deter 'ést cousinde-l'èx-colonel Grégoire | 
et lui- he lipntenant: ai Ge régiment d’irifariterie belge. Onels mo- 
tifs Pont fait er sop pags &rpnoncer à son grade ? je Pignore. 
‘Ges Messieurs} as perd u leur téinps, ct à l'avance ils se sont par- 
togé, m’assure-t eau qu’ils espèrent conquérir. Une liste d'un 
: -genverisement pro 


_eelur dui komme politi REe’ bien ”ëònnu habitant Bruxelles. M. Herode 
prendrait le rang,de lientenggt-eslonel E 


Le plan invasion, Adrait KE 21E dressé, bt eelui- là differ du premier 


dont Vexéention a été tentée: 
Vattention de Parmée belge; 


tesmogtreans Anrôles se rendraient en Belgi- 


que par petits groupes; ils: Bérchoienk à etter, non plus par le chemin. 


â de fer ni par les grandes foates, Bind ptwe: les eltémins de traverse se diri- 
“_gearit dabord sur les petites villes WiWar ela frontière. 
ee que votre gonvernemnentiést Alors DE do Lafon ecs 


menées et qu” on 
6 henne garde sur tous les points, … … 


‘Omuitassuce également que te comité bled: Krona ide elprotsction | 


auprès deM, Imbert,; gouverneur dn Louvres Par | Plartant flis à. reroire 
__à Pexdetitifde du fait. M. Imbert ne peut pas avoir oubkié à ee fioïnt que, 
pourggivi, traqaé, reponssé de Frauce par le gouverhemeht: de Lotns-Phi- 
lippen  Hpnvé en Belgique un refuge assuré, Ce’ scrait.trop smal payer 
k hospitalegait a rogue ‘dans votre pays, que de prêter anjourd’hui les 
mains an renvéripent. da gouvernement qui le prolégeait, 
“ hi Kain rd eorrespondanee.) 
ts Paris, 28 mars. 
„La grosse afaire dajoriidrnuï la préoccupation exclusive de tous et de 





dat. farte. NM. Baärtels yamis son nom à côté de }. 


Amdaiseerait la bande qui est à Lille occuper | 


Mais il est pico: 


_ehacun, c'est laftaire de Quiévrain, moins pour son importance réelle que. 


eette affaire. Voici ee que je erois être la vérité dans cette circonstance. 

Le gouvernement, je pais vous laflirmer, a élé très-loin de vouloir en- 

- courager la tentative qui vient d'être faite simultanésnent par les deux co- 

mités démoeratiques belges. Mais ces-deus centres étaient le lien de réu- 

wion de tous les Belges sans ouvrage qui se trouvent à Paris, et tous ces in- 
‘dividas qui battent le pavé de la capitale sont pourle gouvernement 
un véritable embarras; aussi s'est-il facilement laissé aller à leur 
accorder, non pas de l'argent, mais un moyen de rentrer dans leur pays. u 
a done engagé Padministration da chenin de fer à donner pemge & à tous 
les Belges qui le demanderaient. 

Cependant, le préfet de police, qui survcille le club wb Bleevacg et Graur, 
tout en se prêlant volontiers à l'émigration des individus qui le compo- 
sent, a fait donner au comnuissaire du Nord l'ordre de ne pas les laisser 
scjourner un instant à Valenciennes, Aussi, an moment où le convci arri- 
vait dans la gare de cette ville; une locomotive de rechange a élé mnise en 
_ nouvement, et l'on a suivi le chemin de Quiévrain. 

Au départ de Paris, on s'était assuré que personne n'était armé, Il pa- 
raft qu'à Amiens on s'est proeuré quelqucs fasils ct. quelques sabres. On 
assure d'ailleurs que des agents belges devaient abe des armes de 
Paatre côté de la frontière. 

“Le comité Fossés était va à Paris de beaucoup meilleur ceil que Pautre, It 
était en Fapport avee quelques :patriotes, qui ont accès près du pouvoir, 
mais qui n'ont pù obtenir d’armes pour lui. Ou leur a sculement dit qu'on 
faciliterait à tout Belge, quel gr il fût, le retour dans son pays, d'autant 
plas que des ouvriers belges. reivoyés dan chantier de chemin de fer près 
Melun, avaient commis quelques excès sar leur route, ct qu’ils arrivaicnt 
: à Paris pour grossir les listes des ouvriers sans ouvrage, qui, une fois dans 
la grande ville, donnent plus facilement qu’ailleurs le change sur leur 
origine, et se font payer par les comités des subsides comme travailleurs 
Sns ouvrage, 

“IÌ y avait avec les expéditions de vendredi soir quelques officiers à demt- 
solde et deux élèves des écoles, qui sont revenus en se louant peu de leurs 
compagnons de route, et sous te rapport da gourage ct sous celui de la mo- 
ralité. 

Le commissaire départemental du Nord a écrit qu’il ne permettrait a 
‘aucun des Belges sortis de Paris d'en reprendre a route; il à donné àceuz- 


d’avoie à sortir de France , ee délai expiré. 

‚P.S. Il paraft qu’au moment du départ d'une des ezpéditions, les émi- 
grants ont rencontré le prince ‘de Ligne sur leur passage. Il a élé proposé 
denlever Pambassadeur et de le conduire jasqeen Belgique. La proposition 
était-elle sérieuse, je ne sais; E mäis elle na pas été exécutée, vons’ les savez 
comme moi, 

Un de mes amis, qui a vu M. de Lamartine ce matin, le félicitaît de la | 
déelaration faite aux Polonais, gt regreltait qn'on n'ait pas agi de même 
avec les Belges. M. de Lamartine a désavoué toute participation de sa part 
et de celle da ses collègues.à toute tentative en Belgique; il a dit en même 
‘tempsqa'Â avait fait tqut.ce qa'il aváit pa poat permettre aux Belges pré- 
sents à Pafiedömetourner chrez-euc, avant que le Ben cone exeitât 
contre eux Îes travaillears pariskens: 5 

Le génôral Petit est rentró dans l'exercice de ses fonctions. 


IE men Ad are TRE $ 


| Nous publions l'ordre dui jöar qu’ il'a qdeessd'aux <soldals ikva- |. 


„Hides le lendemain de sa réintégration: DEAN di 
omuncaat 
_Ordre du jour. 
_ In valides ' een 
‘Nous ävohs éprouvé ú: ún grand’ haalbeùt, jen ni été vivenient afligë, mais Je |: 
“ten in’en cònisoler éii'reprenarit'mes oecu vätions ordindires, Je contiituerhi 
‘dorre avec zòle à vans tonner tes soins‘ét Â° eilér à tons vól beds, 
Comment Guelques invalides ont-ils pr eroiré que janiaië }'até cala: bénsée 
de détoarner le don de- 6,000 france fait aux aveugles-des- deux- étâbflissembrits 


vet 


pensantalors comine aujourd’hui aux besoins de la patrie ?.. 
Comment a-t on pu faire ‚gpurir le bruit que j'avais. traîné. dans la has le 
drapeau tricolore, moi qui n’aì jamais combattu que sous ses nobles ‘couleurs, 


périale qui me fut remis de Ja part‘de lempereur par le général Drouot? 
Faisons done cesser les braits‘mensongete ; féhtrons dâns l'ordre accöutu- 
mé ‘Invalides; ayez confiance dans mes sentiurents’pour Vous, que rien hé pent 
“affaiblir. N'aî-je pas longtemps partagé vos'futigùëd, vos dangers, et péút-êtra 
votre gloireP Et anjourd’hui, affaibli par l'âge, n°ai-je pas en partage únd 


à soixante-seize ans qu'on dévie du sentier de honneur. Tout ce 
vous est dû vóus est-eonlinuellement accordé; reposer-vous ‘donc- js 
‚ce soin sur le zêle éelairé et lá sollicitude du maréchal ‚gouverneur, et soyez 


tout ce qui passe à l'Hôtel, co 3 qui est  prouwé ohne par ae deurongêtes 

gui vont avoir lian. …: . E 

‚ Paris „le 25 mars. dnbai 5: Sen 

‘Le en de division commands, i 
Peri, 


effet en cours d’ dijen oak en connnaîtra proohainnnant, les 
résultats. 





sn 8 u Nouvelles de Suisse, Deut of HR ’ 
a Vm ee 


edad ne 


(Fin. — Voir le Journabeleka!lage d'hier.) | 


blée fédérale, appartiennent les suivantes: _ 
1. La sauvegarde des intérêfs de Ia corylédéra alioneu dehors, et notamment 


pas prévu par Part 25 ne 2, 


Ja trauguillité publique. 


er Comme eonséquence da cette soigne, 
4; Amnistieet remise de peines. 


requises. … - EET 
6. Les mesures aante pour pat Pezéoutian des obligations des. denise sen- 


ral ou du tribunal fédéral, 
7. La itse Wfipied de Parmóe fédéral; en tant que les arspoitions ä pren- 


| dre n'exigeraïént pas Îá‘votation big nb dé la diëte (art. 5 ne 2. 
eittion de la constitutton- fédérale, et 


8, Les lois fédérales toncernänt Pet 
notamment lu loi sur la tépartition des cäroles électoraus, sur le one d'élec- 


pour le rôle que, selon ses vaes, chacun attribue au gonvernement dans | 


ci un france 25 par jour, pour trois ou quatre jours, én eur intimauit Pordre 


par en anonyia, moi gui ai traversé nós temps de :gloire sans m'otouper: de |. 
‚ma fortune et. quai refusó,en 1915 un don d'argent. ‘ded'empereut ninos, ae 


et duit ai si religieúsendent coriservé le drapeau des grenadiers de la garde i mf 


grande partie.de vo cruelles infirmités? vt croyez-le bien, ce n'eat pas | 





assurés que le gouvernement lui-même a constamment les yeux ouverts gar | 


L'enquête ordonnée par le gouvernement ‘provisnire:« est en 


Í Frante è ee 
Pologué: s 


"Krt, 26. A Ia catégorie: d'affaires qüiséront résolus’ par uné’ teùle vota- | 
ton, à la tûajörité absolue des voix ‘des tembtes des deux sectiorià de Vansem- 


Jes mesures à prendre pour sa, gûreté à Fextérieur, pour le maintien de llindé- |. É ná 
pendance et de la neutralité de Ja eonfédération, pour autant que cela miestf : 
France . han neh a ede 

2, Lesmpsures paur la sûreté intéri kas, pour le maintien de. Pordre et def: in 


3 Lagarantie des conslituttons sable st Viatsrrention de Ie cont " 


"à : IE & 8 
5. Les arrêtés eencernaut la vialation: EE prescriptions du pactaat apant 4 
pour but l'accompiissemeatdes obligations contractées par les cantons vis- | 
à-visde hallande, en tant que des nti d’esécution extraordinaires séront’ 


CA Ëefs; pour autant que cela ne serait paéde lá- jen en En ooi ddr. 
j side (2t-heures). Árdouin »;- 


tion des représentants et autres dispositions y felatives. se 


9, La ordation des dicastères fédéraux qui n'est pas abtribude à-d’autres au-- 
torités, et la fixation des traitements des fonctionnaires, 

10. Les élections du conseil fédérat, du tribunal. fádóral , de emplayés* 
supórieurs de la chancellerie , du chef: de l'état major, des golonels S6dérauz- 
et des agents diplomaliques. 

11. La sanction -des traités conclus par les cantons entre eux’ ou aveeld- 
tranger, et les. mesures à prendre à cet égard contre Ia violation des dents der 
la confédération ou des cantons individuellement, ‘ 

12, Les réglements et les arrêtés concernant le. militaire, pour gd 
qu’ils ne changent pas l'organisation militaire générale ou gen n’imposent 
pis aux cantons de nouveltes charges. 

14, Les résolutions tanchert l'administration et lemploi doe fonde’ deguerre, 
quand il ne s'agit pap d'un changement aux prescriptions fondamen tales. 

15, Les mesures concernant Ja liberté commerciale, d’apròs les prescrip” 
tions du pacte; examen et la sapction des lois relatives à l'impôt sur hao eon 
sommation, 

15. Ce qui concerneles-péages , sauf la fixation ou le hasdaans desta =” 
rifs, Paytorisation ou la prolongation de la been de cot impôt et dee: 
droits de chaussée et de pontonnage. 

16. Le réglement législatif postal. 

17. Les dispositions relatives au règlement. monétaire, excepté co ae a 
rapport à l'établissement du nouveau système. Kd : 

18. Les dispositious concernant les poids et mesures , pour autant wedis Ì 
ne se rapportent pas à introduction du nouveau ernbuik: 1% 

19. Les mesures générales (ouchant la fabrication et la vente des pondre. 3 

20. La fization du budget annuel des recettes ot des dé penses, daat les ; ĳ 
preseriptions des lois fédérales. „od 

21. L'ezamen et la passation.des comptes. in 
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‘22, Les Wfspositiona générpleu concernant le domicile et Példisssvamnt. ' 
suivant ce qut est preserit par la constitution fádérale. 

23. Les réclamations relatives à la violation des droit garantis ed fe pilot 

24. Les mesuresà prendre dans le cas dépidémie générale, « - d 

25. La fixation du délui aans Teqnef les cantons donneroist leurs voten 
(art. 59). 

26. Le règlement de l'asseimblée fóilérale, *ì- - 

27. La haute surveillance quant à Pexécution des hiet. des arrêtés belaite Ì 
aux différentes branches de ladinisträtion et de la justiée, ét’ gäPsont de Ia 
compétence fédérále, nit qac sor la gestion dos autorités et dos fonetionnai: } 
res institués par la canfédération. bj 

28, Lesquestions' de compétence: a) sur te pòint de-saveir si un obees 4 
du Fessort de la confédération-ou-de la souveraineté cantonale; &) si-tekla sgued-; 
tion doit être résolue. par la:majorité abtolae des deur seetions de PassemBióc 
fédérale: ou par la malarikepeald da aonseil- des: vepréscnlantset de senad À 
votant séparément. Re 

29. Les pélitions.… … k kl Or 

Les affaires qui neisont pasexpressêment acamiseeh la’ vatation: distinoted d 
conseil de représentants ot de la -diòte, séront résolues prieel mrajorité stook e 
des membres présents des deux sections de l'asserjbidö fdérale, 

Art. 27, Les mermbrés ‘dr conseil dee: reprddsttknes on de Ia diète aermêrent! 
ensemble sur tontes'les questions âni Bütit de là ‘compétence ‘da Pussétnblébi 
fédérale. Les membres da conseil fédéral ont-voix consultative. : „tt 

Árt. 28. Le président de l'assemblée fédérale, en cas de partage égal de 
voix, tranche toutes les questions quí doivent être résolues par une votaio 
comraune. Dans Tes’ élections, il donne son vote comme tout miembre due co 
scil des représentants, 

Art. 29. Si, dans unequeslion qui doit être résolue par le vote distinct 
„deux sections, a majorité fait défant, le cas d'urgenpe peot être déelaré pa 
| majorité absolae des membres présents des denx sections, et un terme. aapi 
it cn tons dans lequel i ils transmettront le vote de Pétât, 

z „An A 0. Kipitiative a agt nt dpalement à à chacune ‘dos deux sections 


Passend plaa de GA pal anai s. Ce 
‘dro péut’ re crer 'pár tek vennen de, óndan le 


Art. 31. Les séances Ee Passemblée fédérale sont pabliques dans Ja” 


Art. 32. Les dispositions mltéricures sur la märctie’ des affaires sont 
“ vées au vôgletteidtd qui Lhuänera de Bissyikser aad da : 


Cours des. Fonds. Pauhlles, 


Bourse dd Amnesterdeerns dea 29 9 Maes. 


Annan ERA Eel 
nt, 2 
tel. EO 
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